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|/«èM B**o*-vrèr*e, failli et  o%or*é;   A Towseion du baptême, d*  nouveaux   dona 

sn»*otre, taesav praaieju* M  cupide,   IIIMBI | sertirent.    Paeline   ■'«tait   étonnée   d'abord 
'■Ifrl e* elle loaoot •« mariBce. Ella rMtàilj qu'on na ln( fTt aantnt   ouverture,   qusnl   as 

'   I  vingt-cinq uns, sans  parrainage ipuis alla panes que ne* ooosid*- 
—   Mitasse fMrtfcahém s>os>p«a*4eoi a  eetta fa- 
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•trtetniMM «H-flotiitM qnitMt <ri4 
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  Etalle M consola dan la oenieoiton rei- 
senae* a«* passasses s«  daa   b-nnes»  vropor- 

ntsisks pour l'taalMM 
aanière d'acquit. 

dm coajoMmqo* par 

L*e   piMnt*. daeoeraraa   par  donc awau 
onéreux, (avorîiarent cettehumeur célibataire, 
salant — péul-êlr* — poor conjurer la traêe 
d'un» dot euvieirle, que par eerolain* d* viarr- 
lardaas raenaajeaRt ladoooaer dernière d'ao* 
•erv.M. alies». 

CDsonaent. daapraawideiitaaiaaoritelail. 
. H y a DM fanai de demander la mtu dee 
filles richae al d* la leor prendre, qui lait, la 
volootsirensal, sostaor ** av»»»*- ■ '• "ta aoa 
pla et impériaux, éae couple* qoéieaxa, * l é- 
«lias, an jour d* ooe*e; ^.^^    M 

Tooa oea griopt-iot forent évincée. Alors, 
AD dilqnaioadeatdiaekle Grandair* mériiail 
one fin éditante, à terni* oref. 
, La viril* eet qae Pauline, adonné* «ox 
«lercioea pitui, tans doute, inclinait moioa 
pourtant vera les pratiques extérieures ou* 
;vsrs Isa bonnes couvres Mais l'inâqaiu&ie 
^partition qu'elle an fit d'abord et la ] 
royale que» sijugea la fabrique contribo* 
|t effarer le jugement publie. 
i En effet, (a bienfaitrice était Kpocialement 
une experte cuesublière, mentionnée au ca- 
lendairo. a raison des ornementa aacerdotaax 
,dontflle rebansMitla sscrieti* paroiaiiale. 
' Il n* sortait daa marna professionnelle* 
rien de comparable é l'orlroi de ses chapes, 
* la dentelle da se* tBTalollea, aux frangea de 
ses bannières, h la broderie des nappa* et 
des croix d'étole qu'elle ouvrajreait.En oulre, 
•lie avait nanti l'autel de linge el l'on prooll- 
rneit la une*** prinoière de «os corporanx, d* 
'ses amicta et de ses légilèe. Mata cette libé- 
ralité n attestait pas une vocation réelle. 

[. Cas atones quelle brodait loi paraissaient 
faites poar enfermer des choeet mortel, — 
comme sa »*•- 

!l Quand elle avait porté aoa «travail» fc 
'l'église, il lui samblait qu'elle venait d* espi- 
onner d* salie, bl*a* un cercueil... 

tf Un malin, les Qraodsîrs reçurent de pro- 
vince une einguliers lettre. Le frère de lait 
de Pauline, depuis longtemps perdu de vue, 
se rappelnit tu souvenir de ses arme, dont «D 

A. est effet, tous Isa quinie jours, Foyeux 
lai détaillait la oonnsitssooe de l'enfant. ■ Il 
marcherait bientôt ainsi oo'un petit homme ; 

" très ràWé ; os ne W n«*rriassit pas de 
il  avait ust   appétit d* )esms loup ; 
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 ix TSSI. pas vrai, payer 1* bouebar 
ta   médacis? Il  envoie des baisera   4 1s 
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hasard lui fournissait l'adresse a Paris, 
t II était charpentier, marié depuis trois gss 
Sa femme attendait un eecond entant, une 
(nouvelle charge pour un ménage déjà lourd 
Il révélait un* gâue décente, aggravée par la 
chômage, uns condition infërieur*, l'élut ma-' 
lad il d* la mère ; gène qui devait les con- 

duire, k travers de prochaines couches, sur la 
llisiere'da ddnAmaat. 
H 11 concluait, non par la demanda de secours 
brutale, mais au priant les Grandsire, s'ils 
[oonservaitnt leurs vieilles hardea, d'en faire 
[on paquet à ï'adr«SM de Jacques boyaux, à 
fJNonma (Ain). 
\f II ae montrait, par avance, reconnaissant 
tdes bontés qu'on aurait pour lui. 
I Lea Grands^re, après* une consultation 
ufepide. envoyèrent quelque argent, et, sur la 
(recommandation da leur fille, s'informèrent 
jde lïpoqoa b laquelle madame Fuyons serait 
laaère. 
I Par courrier, Poyevx fixa une data. Tootde 
lnite, Pauline s'inqQiétail d'une layette. 
f Alora son existence/ut bouleversa». Kilo né- 
gligea les nappes d'autel, les ornementa role- 
vés on broderie, pour se consacrer tout* au 
.petit trousseau, bile y apporta da* soins de 
jeune femme, sentit sa poitrine se soulever 
^allégresse, aon eoeur s'emplir de murmuras. 

, Au maniement journalier des ohamiaettea, 
des bra-sières et des béguins, elle réchauffait 
aea dolgia de vieille jeune fille, et une dou- 
ceur la pénétrait. 

Elle connut le vie ; elle mit de ta chair sous 
l'étoffe ; elle pressa des menottes au bout daa 

i manches ; elle répondit a dea-aonrire* BOUS 

jlaa têtières. El quand elle eut donné le der- 
nier coup d'aiguille dans ia dernière dea 

'pièces dais layette, encore toute tiède de 
eetta hermine fouillée, de cette lueur crépus- 
culaire, dé 1 haleine des ombres blanches frô- 
leuaas, elta comprit qu'aile venait do capiton- 
ner de satin blanc — un berceau. 

' Le troûlseau terminé, elle l'envoya. Quinte 
jours plu tard, la Ko veut annonça la nais- 
sance d'un gatça-n. Mais Pauline sourit, sana 
pins. Bile Je connaissait. 
if. Dès lors, elle le devina grandir. Quand il 
Mot aa première dent, on envoya vingt francs. 

LeaGrandsIre comprenaient ê demi-mot. et 
sur  aea économies,   Pauline    prélevait   des 

rames  qu'elle  s'ingéniait à   faire accepter 
poor la petiot», afin   d*  ne   pas blesser les 

parents. 
Mats ua gros désir la préoccupait Elle 

l'exprima enfin aux Foysot, le printemps 
venant. « Comme vous aeries aimable en 
nous amenant l'enfant t Js vaux Ini easayer 
moi même un amour de jaquette. Ceet natu- 
rellement une fantsisie personnelle que) je 
prends è ma charge, s 

La réponse tarda. Puis Poyeux, en aexou- 
ssnl, confessa, les inquiétudes que leur don- 
nait le petiot. Il avait eu un nlain rhume, 
l'hiver Hniuant. Il se rétablissait lentemsnt, 
oh I bien lentement. Il ne fallait paa songer 
ai voyage, présentement. 

Pauline n'insista paa. Mais aile trahit l'es- 
poir d'une visite en surprise aux beaux jours, 
ai elle pouvait y décider aea parents. 

Troie jours après. Poyaux annonça, la mort 
do l'entant. Une angine. Il n'avait paa le cou- 
rage da tout raconter... lia étaient, aa femme 
et loi, désespérés. -, Ceconp.après une saison 
mauvaise, un chômage persistant, les tuait 
-wcfoisl 

Ce fut pour Pauline un déchirement dont 
elle saigna tout entière. Cependant, en cette 
affliction, ae ranimait éperdument son être 
autrefois végétatif. Il y avait encore de la 
dans o* décès, Ce n'était plus comme au sortir 
d'un* sacristie, cette triste*** d* la mort des 
choses mortes I 

De cet enfant, en somme, U lui restait nn 
souvenir adorable, qui brûlerait dsna la nuit 
de aon cœur comme une veilleuse au chevet 
des solitaires. 

Ne pouvant plus rien pour loi, alla vétil la 
mère. Du Crêpe, elie-méme ne garda que ce 
qu'en permet de porter un étrange deuil par 
procuration. 

Lu Grandsire payèrent l'enterrement ; ils 
voulaient que lea parents infortunés ne las- 
sent tues qu'une fois. . 

Ensuite un long mois sans nouvelle*... 
Pauline allait écrire pour réclamer un objet 
quelconque usé par Lui, quand arriva un* 
lettre portant la eotlu de la municipalité d* 
Nantes. 

Ou disait «el : 

■ Monsieur, 

t Des lettres Balaies su cours d'une perqul 
aition faite chet le sfijur Koyeax, arrêté poui 
voi, nous incitent A penser que votre bonne 
foi a été surprise. Cet homme, virant de ra 
pines et d'expédients, n'a jamais été marié. 
Le linge et les vêtements que lui expédiait 
mademoiselle Grandttr* étsient immédiate- 
ment vendus, et 1 argent qu'tl tirait da oe bro- 
cantera, ajouté aux espèce* que voua lui 
faùiei tenir, perpétuait aon unioémorial* 
ivrognerie. 

a Quant É l'enfant sur qui co misérable 
avait réusai b vous apitoyer, il n'a jamais 
existé que dans sa correspondanœ... s 

La lecture achevée, Pauline n'a qu'un crt, 
ai étouffé que o'eat comme la lointaine protes- 
tation da son rete : 

— Pourquoi l'avoir fait mourir 1 
On ne sut même paa el eUe pleura ; ROUI 1* 

choc d'une douleur trop vive, le cœur,parfois, 
se fendille simplement, comme l'ecorca aecbe 
d'un fruit tombé. 

Maintenant, elle coud; elle eood pour loa 
Asiles, lea Orphelinats, lea Œuvrea de cha- 
rité, lea Maisons de secours. 

Elle est l'aetive ouvrière qui ae connaît pas 
les epaures qu'elle babille, elle s'est condam- 
née a ne pas même ramasser lai miettes de* 
plaisirs qu'elle distribue... 

Dans les grands magasin* de l'Aumône 
Publique.un emploi lqi parait désormaia inse- 
oeptable : oslui'il'Esaayeuse. 

Elle DU (ail plut que du bonheur anonyme. 
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Meubles et Sièges de style. — Grand choix d* 
Soierie* anciennes.—Spécialité d'insttHe* 
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Siegesenuiarjqum très coo forts nia 
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LUCIEN DESCAVES. 

piALADirSPfPEAU.VICEScuSANG 
' DW»TR£5.EUÉMAJ,ACtt.ULCÉRE5 VARIOUEUX.HUPKURS* 

guéris par le BftUMB S?jBENEVBfcVB,le pot IÏ50, ' 
a le DEPURATIF OBLEZBNNE. le flacon ffts. 

. -* ^g/P*J«»CTcBptf:HirWBIIS,r,ti«ilaArta,UlU     ' 

p*r»î«TiB, sécurité pour la putillo, fraîcheur ab- 
Qsolud de< produits, telles sont las maximes de 
l Grande Pharmacie lit Franc, 1, rua Fatd&srbe, 
.   Lille.   Aucun  médicament n'est  déiiTré  ssas 
i n'irait été. au préalable, sérttusemcnt vérifié, 

e contrôla le plus atteatll est constamment exercé 
sur toutes las préparations — M usou la mieux 
approvisionnée de toute ia regio*. H7zx 
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CALENDRIER 
Mercredi > aorembre 19O0.—3tf* ]o»i 

do i annés; 
SoiaiL — Lever t B -M   eonebar I < h. ». 
L:ioe. — Lever » » b  17s ; aoaoOar a midi 13. 
tl* jour da la lune, 
La durée du Jour eat en décroissance da trois 

minutes sur la veille. 
Temps probable. — Le tsmps va rester plu 

vieux et an peu (rais. 

BULLETIN   MKTÉOltOLOGIQUE 
Ot 8 NOVKKBRI 

Birometr* s. 9 h. du mafa : 761','9. 
Hausse deouis 1s veiLis : SV'l- 
Etal Un ciel :  Nuageux. 
Direction du vent .  Nord T.*t. 
Temaeraturs d« l'air : -1- 8-5. 
Températurss extrêmes depuis H hturei ; Ml 

ulms : 4. g'.,   atteint  t S heures es matin 
Msiims : -I- 13**1. allai- t è I heures hier soir. 
Etat b-grotn*tnqas : 78 
Hauteur d'eau tombée depuis la Veille: 0*;". 
Baromètre I minuit 750. ■- 

Mouvement du port de Dunkeriiue 
Entrée* da G. — Neweaella, vap, aug. Co 

rouilla, gil ti, cap. l'arkes, etiarnon, Fa vol- 
Hull, vSp aug. "Jarrvl, 018 tx, osp Page, caar- 
bon, Fayol — Philadelphie, vap. ang. NHT*,MI 

Duirhafaau 

Pus 
. (van   . 
- Leitb, vep. 

Dunau -~ Osrstooe, vsp. norv. Nora, Ml tl, cap. 
Hùiivegat, cbsrbou, Fayol. 

Du B — Hull, vap ang. Swao, «7 t«, eap. 
Ilosé. charbon, Dsbaeckcr — Hsssaoaand, vaa. 
norv. Thyr, bois. Panels — St l'obrsfcturg.vap. 
ang. Cornucopio, 9M tx, avoine, Hettar — Aljré- 
rta. vap. fr. sahel, 1341 tx. cap. Proet, ora;a,r*ayol. 

ésorlies da s>. — Doalogne, vas. St-Audré, 
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Pari«, 8 novsttibre. 
- Laine* a tsras —   Marcha 1^ : vre. 10 h 

irme. — Voûte» isa balisa. 
Couraut »j I,I, isnvier 191 ••.mars 1US0 
Le Havre, 10 beuras —   Cotaoa 4   terme  — 

Caùmea - Vestes 8.S00 balles 
Courant 67 il,  décembre «8 i.'t. (anvier M > ■ 

mars 6i s/s, avril G6 *,'», tasi &i «/a 
jailiet 60 »,», août fia 7/?, sapissabre 
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Le Havre, 10 beuroa — Cafés a terme — Vantes 
it 000 tacs. 

Uiurnat 417J. décembre 44 TS, Janvier 44 T», 
viiar 44.ss mars 45 •., a-rilti 2J, mai 45.M, 

juin 44 W, juillet 45.7v, août 46 .n, sepUmurs 
«■ e», octobre 46.ÏS. 

Le Havre, midi — Cotons disponibles — Calmas 
Vaatea »•* balle*. 

Le Havre midi — Cafés disponibles — Caimea 
On a vendu 80u saea Saotos a M ut). 

Terme - iuebonga sur la cou de ce rnaliD.      , 

Llverpool, 10 heures 4b — Cotons dienonibles — 
Bonue;,demandas. — Ventes urto. 10.000 Miles. 

rmporut'jna -. al Offi baBes 
Uvarpoét, I heure » — Cotons dispontriles — 

Bps nés demanda — Ventes lu 000 b. Amérique .1 
Future — fiaisse & t 6.100. 
i;.jllefda.ro — La stock de caTé du rrooda 

entier a augmenta en octobre do 07 300 tonnes 
*t comporta BMinlonant ?B'j 340 to.,ues contre 
774.W0 su 1" Octobre lUOi. 

Batavia — La récolta de cal* dans l'Ile ds 
Java a et* évalués a environ 16d.On.'picls, 

tlr»m*. — Pélrol* — Calma. — Ui»,>. 0 80 Rm. 

SI décembre 
veoibre i Anica*. nel li. 

U novembre. — Ilruav {répartition exceptios- 
nelle), coupon n* 11 net, nom. et port. 14 50 — 
Béihuas ulyl.y Orensr), coopon n* s5, brut BC -f 
Bcthune (Bullj-GrensTl cinqusotieme, coupon ai* 
45, brut 1,60. — Tlcoljrne fa-îiion seUére), couposi 
n* lit, net an. _ VieelfM (visguemej, eoupost 
aMI,ttstSt,7a. 

1er deVnibra. — Dtaain et Atiiin, action aav 
eieona, o" t a M.OOU. coupon a* 41, brut l!,M) 
nel ; nom. 11 ; port. 11.10 — Coupon n' 44. brsrt 
1Ï.40. Ml; nom. Il; port. 10,93 — Ueusinet A*- 
Stn, seton nouvelle, u" If.OCt a 2Z.5 0. ooupon Bf 
K brut li^O n*t. non. 11 ; port. 10,93. 
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METAV'X 

S tain — 7 rue — Ptomi 
.        Londres, B novembre. 

Calvrer Complnt iiv. M 5/. u tonne, 1 8.1! 
iss 100 kilos: trois inuis iiv. V9 IV- la tonna, 
249 37 les lt>> ki.os. 

EMu lOatrolui : Comutaet Iiv. 193 10'. la 
tonne, 491 tt xee 100 kilos : trois mois UT. 1V7 ltV. 
la tonne, 4l.<3 71 iss 100 kilos. 

Plomb espagnol : Comptant Iiv. 19 10.0 ls 
tonne. U 43 les 100 kilos. 

Zinc: CoMptantliv. U 10.. la tonne, W 73 lea 
100 kilos. 

Antimoine (Résolue) : HT 50 a 2u U> les 100 
kilos. 
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LFi»E»IFI« 
] Pierre DECOURCELLE 

Il   ~J- Inn&cant t reprit le comte d* Faoga- 
■ filles avec tadignatioa. Grovti-voua, mt- 
<Umat qui al la molodra douU pouvait 
iiDlhtar an favenr d* cet homme, oa jugw 
d'inatructioti .'aurait gardé tù prison r.. 
Mais quelle idée vous faitea-voua de lin- 

ieliaSMoea. de la droiture, de la conscieaoe 
-dwraagiatrats? 

— Ne sont-ils paa faillibles comme lea 
Au iras nommes î 
: — Non f II a fallu, soyez-en sûre, qu'il 
**y ait pat une présomption, mai» os 
tfnaeeau, mais des militera de preuves 
irréfragables poux qu'un de mes cotlèV 
-8uee,*Aosttit que ce miar^ianle était votru 
frère, nValtât pas à s'iocliuer devant les 
'droite aapAriflurs et Imprescriptible* de 
1* justice... Davpnesie est indigne de la 
moindre pitié ICeat le plus odieux de* 
Waa\asiUfa1e>, ssV U • rXtnmrl WB vol oatW 
pouvoir iavoeTùer, comme d'autres miaé- 

" *i néceaaité on la faim l 
coup, U petit Henry, qui était 
^itaV e'versînn latine à laquelle 

Mb autre burtau, daos 

t*t« Intelligente et une, at de ta voix la 
plue claire : 

— Ko bien 1 mol, déclara-t-il aadaoieu- 
sèment, tu diras tout ce que tu voudras, 
papa. Bail je ae croirai* jamais que mou 
ooeje a volé I 

— Henri 1 s'écria le magistrat hors de 
lui. taudis que, du geste, Laurence sup- 
pliait ton fil» de sa taire. 

lie jeune garçon n'en ajouta paa moins : 
— Mon oncle Georges ! Un voleur! al- 

lons donc I II était biea trop boa pour 
celai 

M. de Faugerolles se leva brusquement 
de aon fauteuil. Il était blanc de colère et 
marcha sur l'eafant avec un geste d'indi- 
gnation. 

— Ah t o'eat ainsi que l'on vent braver 
mon autorité, proféra-t-il... Eh bien, je 
voua défends, vous entendez, de pronon- 
cer dorénavant le nom maudit qui vient 
de souiller votre bouche... L'infamie de 
Daveneele a créé entre noua et lui une lu ■ 
franchi» sa Me barrière... 

— Qullbert l supplia Laurent». 
— Inutile de chercher i m apitoyer aur 

cet homme. Je serait inflexible i Quand, A 
no arbre aaio, peud une branche pourrie, 

,M I {fr ' 
tout lea Ile os oV parènte'qul m'unissent 
on lt coupa! (/est o* que je fais. Je brise 

à ce criminel. De ce-jour, U a'eat pins 
rien,rrl pour moi, ni pour vonst Mainte- 
nant, ptui un mot Ia-deeAua, et sortes 
loua les deux i 

Laurence, terrorisée, entraîna le petit 
Henri. 

Satisfait da U Jeroieté au'U venait dp 

dans la glace et il lui seanbla vaguement 
qu'il devait avoir quelque resaembiiûee 
avec Brutas immolant son fils. 

Puis, il se rassit à ans bureau, et pre- 
nant une feuille de papier, écrivit ces 
mots : 

• J'espérais que vont anrlttia pudenr 
du silence. 

■ Vous n'avex rien i attendra de mol ni 
<W personne des miens. 

a Noua ne vous eonhaisaona plut *, 
Il aigna : 
c Comte GrruntRT de FaiMXfsorxBS s 
Pais il plis sa lettre et la mit dans une 

enveloppe sur laquelle il traça : 
Monsieur Georges Dartsnesle 

A I* Maison de détention de Matas 

•La premier* visite que Georges recul 
fut celle de M* Henri Hubert. 

Le jeune et brillant avocat aborda le 
prévenu avec une affabilité^ qli toucha 
profondément celui-ci. 

Daveneala lui retraça rapidement les 
faite. 

— Kt maintenant, monalear, demanda 
le malheureux d'une voix tremblante, 
voulwt voua assumer la lourde tache de 
me défendre t 

— Certainement, répondit l'avocat ; 
votre affaire eat trop utéraasaaU pour 
rruej'hiMIa. 

— Pensez vous une vous patrviendrei 
A me faire sortir du tribunal la tel* haut*-, 

ît "•C^'LHJ** **•■ ^F"** ^â«^«V * 

tes les odieuses imputations dout on tente 
de la salir. 

— Je l'espère, répondit laconiquement 
M* He*nri Hubert. 

— VOUA avex la conviction, n'est-oe 
pas, que c'est un honnête homme que 
vous aliex arracher à une condamnation 
inique T... Je vous ai convaincu I 

— Ce sont surtout las juges qu'il s'a- 
gira de convaincre. 

Georg.ee s'écria d'une voix f rémlaaante: 
— Ah t monsieur, je lis dans vos yeux 

an reste de scepticisme professionnel.... 
Vous no voulez pas me dire que voua 
doutes eneore.. ■ Haie je le devine. Vous 
me croyex coupable malgré tout. 

— Je ne dis pas cela, reprit l'avocat du 
ton )e plus b.enveitlant, maie je aonge 
aux difficultés avec lesquelles noua àl- 
lone être obligés de lutter. 

Le défaoaeur était ébranlé. 
C'était, en effet, la première fols qu'on 

de ses client* protestait de aon innocence 
aven eetta énergie véhémente et cette foi 
etoasaUBoicaure... Muij l'acouaation était 
là, terrible, accablant* I ' 

Comment l'avocat lutterait-il vlctorieu- 
semeat contre un smai'de présomptions 
aaeai formidables T...   y 

Pourtant, M* Henri Hubert répondit 
dune vois ferme : 

— Je me charge de voua assister, Da- 
veoeale, et Je mnsacrerai t hitter pour 

tout ce que j'ai d'énergie et de ta- 
tant. J* vais aaamiuer pièce par pièce te 
dossier qui vous coo«*rti''. et tout oe qu'un 

. ,, hosans», pejjt hire pour un autre hotat***. 

Et U tendit coriiiaiemeat U main au 
prévenn. 

Hetté senl, Daveacsle aa sentit de nou- 
veau envahi par Mf nombre deeesne- 
rance. Ainsi, pertonne n'aceeptait aon In- 
nooeuee et I Domine ensrcé de 1 mnocea* 
ter semblait lut-méme fléobii eous lea 
dffficultée'de II tâche, malgré aa cons- 
cience *t aa maîtrisa. 

S'il en était ainsi, ne valait-il paa mieux 
se bris-r la tête contra lea mura de aa 
cellule T 

A ce moment, Briffard entra. 
— Cest une visite pour vous, monsieur 

Davenesls, dit-il vivenietit, une dama t 
— Une dame 1 répéta, Georges, la cosux 

hsleUnf. 
— Oui. Elle est accompagnée d'un 

monsieur. Allons, vite, au parloir... Vota 
devriez déjà y être. 

— Mais, fit le malheureux dont le cosor 
bondissait dans ta poitrine, il y a aussi 
une petite Allé... 
— Je ne sali paa...Voua le verre* bien... 
Le pneoanter ilenoanaat A «e triste par- 

loir ou l'on ne voit l'être chéri qu'A travers 
deux grilles, entre l'espace desquelles se 
proméae an gardien. 

— Clarisse I ma chère femme t cria-t-U. 
Michel 1 Mo* assit... 

— George* 1 Georges I 
Les mains du mari et de U femme sa 

tendirent comme s'il n'y avait paa de gril- 
sages entre ellee pour Les séparer. 

— Mats, dèmanis le Btalheurteuj^ 
yeux obscurcis par lea larme*, mais Ds» 
ulM?... Kll*a^tpwrûai*4el 

i    J*s*feeV->' 

— Pourquoi ne l'axei-voua j 
avec TOUS f 

Michel expliqua : 
— Noto avorta cmtot 

un» émotion darjgereuae. 
— C'est vrai I raecnaasl 

jeune cerveau pouvait être L. 
reusemeat impressionné   au * 

pér* dans cette situation a 
- Ta n'as pat démérité n 

tant démon eflaetion, raprltC 
un mouvement patnétsqns), et pi 
n'alarmera aussi hautenaent que i 
innocence, mon vieux George* I 

— Ont, poursuivit Dweaêsle r 
CODUASB, tu sais qui je eexla, j 
le dire aux jugeai... Malt j 
Daniaa,daDaaxis«fiM 

_. paa L__ 
Îent^^aârérial Bien 

éaoUnt souvyatT serait i 
sa mémoirt dWant     C 
dit pour motiver mon abeenc* f 
- Que lu étais parti, répondit C 

Parti pour un long voy aaj< 
- C'était, en «Set, W i 

cation... Pourra que r 

abeanoe sop 
aonoa Oeargua, I 
vida, le ooMir pMtetaniL 

— Mont Nul TE f 
arma Ckittgny. Ta ■ ' 
oomma met. 


